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Le Champagne Châlons-Reims Basket entame sa cinquième saison d'affilée dans l'élite 
du basket français. Pour un club créé il y a tout juste huit ans, c'est une performance 
remarquable. Sportivement mais aussi financièrement, il est important de le souligner : 
avec un budget régulièrement en hausse - il devrait atteindre les 4,6 millions d'euros 
cette année -, le CCRB est aujourd'hui une entité solide, bien gérée, qui se structure petit 
à petit autour de ses valeurs fondatrices : l'union, la solidarité, le travail et la passion pour 
nos couleurs.
Cette réussite, nous la devons certes à ces valeurs, mais aussi au formidable soutien que 
nous recevons de nos supporters, de nos partenaires et des collectivités locales. Sans 
eux, rien n'aurait été, rien ne serait et ne sera possible. Qu'ils en soient ici sincèrement 
remerciés.
Oui, que de chemin parcouru en si peu de temps ! Mais il ne s'agit pas ici de se retourner 
sur ces belles années, bien plutôt de se projeter dans l'avenir.
En 2018/2019, notre ambition est claire : faire mieux que la saison précédente, où nous 
avons terminé à la 14e place. L'équipe dirigeante, le coach et le staff ont travaillé dur ces 
derniers mois pour construire un bel effectif qui doit nous permettre d'atteindre cet 
objectif. Certes, l'aléa sportif existera toujours, mais je suis conscient des qualités de 
notre équipe et confiant dans ses possibilités. J'espère même mieux : que le CCRB 
puisse briller en Leaders Cup, en Coupe de France et en play-offs. D'autres l'ont fait, 
pourquoi pas nous ?
A moyen et long terme, l'ambition du CCRB est de s'installer régulièrement dans le Top 
8 d'un championnat qui sera en 2020 réduit à seize clubs. La volonté de la Ligue 
nationale est ainsi marquée : le développement du basket français doit passer par un 
resserrement de l'élite et des clubs plus puissants, capables pour les meilleurs d'exister 
au plus haut niveau européen. Ce qui implique plus d'argent, donc plus de recettes, plus 
de public, plus de partenaires... Et d'abord, logiquement, des salles adaptées au 
formidable spectacle sportif qu'offre le basket du XXIe siècle. A n'en pas douter, la 
marche sera haute, pour nous comme pour bien d'autres, mais le CCRB a la volonté de la 
gravir. A Châlons et à Reims, tous ensemble !
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- Il a fallu attendre vendredi dernier pour en avoir la certitude, mais le 

Jeep ELITE. A chaud, quel est le sentiment qui prédomine ?   
- Vendredi dernier, le maintien est devenu mathématique, mais il était tout de 
même acquis plus tôt, à 98%... Et la victoire à Bourg-en-Bresse le lendemain 
fait que nous ne devons rien à personne. Ce maintien était l’un des objectifs 
prioritaires, c’est donc satisfaisant. Je ne cache pas notre inquiétude lors de 
la période sombre entre les 7e et 18e journées (3v/9d, ndlr). Mais lorsque 
nous avons rééquilibré l’équipe, nous avons été vite rassurés. Le CCRB a alors 
retrouvé un collectif, avec des garçons solidaires et de talent. Ils l’ont montré 
avec les victoires contre le CSP et la SIG notamment. 

- L’objectif était aussi d’être vers 10e/13e places, avec l’espoir d’être en 
play-offs. Cela ne sera malheureusement pas le cas. Qu’a-t-il manqué au 
CCRB pour viser plus haut ?
- Je pense qu’il a manqué principalement, en début de saison, un joueur 
capable de faire la différence. On avait misé sur Bentil, mais il ne s’est pas 
adapté au championnat, au jeu demandé par le coach. Cela nous a mis en 

raisons, mais d’autres choses ont manqué pour aller en play-offs. Il aurait fallu 
un ou deux joueurs de plus, capables de faire la différence, des joueurs sus-
ceptibles d’atteindre des évaluations entre 15 et 20. Les équipes qui vont 
en play-offs ont des joueurs avec ces éval’-là. Ce n’est pas le cas pour nous. 
Il nous a manqué aussi une ou deux gâchettes avec plus d’adresse à 3 pts.

rookie en Jeep ELITE. Pari concluant ou pas ?
- Pari concluant, oui. La relation entre la direction générale et le staff est 
excellente. Un staff qui partage les valeurs du club. Concluante aussi parce 
que nous avons affaire à des gens qui ont une grande force de travail. Cela 
m’amène à penser que dans un proche avenir, on va progresser, franchir les 
échelons que nous avons l’ambition de gravir.

- Certains joueurs se sont montrés performants, d’autres moins. Avec le 
recul, êtes-vous satisfait du recrutement effectué l’été dernier et des ren-
forts arrivés en cours de saison ?
- Je rappellerais d’abord que nous avons changé neuf joueurs sur dix. Alors, 
oui, notre recrutement n’a pas été satisfaisant à 100%. Mais très satisfaisant 
sur certains éléments. Il faut insister sur Martin Hermannsson, un tout jeune 
joueur, arrivant de Pro B. Aujourd’hui, le basket européen lui fait les yeux 
doux... Je citerais aussi Romain Duport qui a fait, après ses blessures, une 

deuxième partie de saison remarquable. Flowers a stabilisé l’équipe. Un type 
sérieux, qui a fait beaucoup de bien. Pour ne citer qu’eux. Alors, globalement, 

groupe de vrais pros. Personne ne s’est caché.

- Quels ont été pour vous les points forts et les points faibles du CCRB 
cette année ?
- Les points forts ont été la mène, des postes intérieurs excellents avec des 
stats performantes. L’état d’esprit dans la deuxième partie de la saison. Le 
collectif mis en place par le coach, avec la construction d’une défense qui 
a permis d’offrir les possibilités de scoring. Les points faibles : on a manqué 
de gâchettes, comme je l’ai déjà dit. Et aussi, d’être plus régulier et «dur» en 
défense pour permettre un jeu plus offensif.

- Comment le CCRB peut-il franchir ce palier vers le Top 8 de la Pro A ?

et le staff doivent apporter des réponses. Que faut-il envisager, après quatre 

saisons dans l’élite, pour franchir ce palier ? Ces deux dernières années, le 
budget a évolué pour dégager une masse salariale supérieure, grâce à la 
Région Grand Est et aussi maintenant grâce à l’arrivée du nouveau président 
du Département de la Marne, qui améliore sa participation. Cela est positif, 
mais ne fera pas tout. J’ai donc demandé aux Directions générale et tech-
nique du club : quels sont les freins ? Car on n’a pas progressé.

- Mais comment progresser quand, d’une année sur l’autre, l’effectif est 
tout chamboulé et qu’il faut reconstruire un collectif ?
- C’est évidemment un inconvénient majeur. Pourquoi ? Une équipe comme 
le CCRB, qui se situe en terme de budget vers les 12e/13e places, est terri-
blement exposée au pillage. On recrute un Américain, il brille chez nous. Et 
on en a eu... La saison suivante, il ira voir ailleurs. Pour gagner plus ou se mon-
trer sur la scène européenne. Et la réalité est que le basket français fait partie 
des pauvres de l’Europe. Alors, ceux qui brillent, on ne peut pas les garder 
car on ne peut pas multiplier leur salaire par deux. Et ce système est aussi 
en vigueur pour les Français. A Nicolas De Jong, par exemple, auteur d’une 
très belle saison l’an dernier, nous avions fait une proposition avec un effort 

identique ailleurs. Sans grand écho, pour autant que je puisse en juger...

- Et donc, pour la prochaine saison ? 
- Il y a quatre ou cinq joueurs qu’on voudrait garder. On va faire des proposi-
tions. Certains en ont d’ailleurs déjà.

- Outre l’aspect sportif, quelles sont les satisfactions de la saison écoulée 
?

a subi un contrôle des Finances publiques, de l’Urssaf et de l’Inspection du 

la volonté et l’objectif étaient de reconstruire les capitaux propres en deux 
ans. Cela devrait être le cas, en un an seulement. L’objectif du CCRB n’est 

-
tat, tout de même, pour récompenser les salariés. Ensuite, je me réjouis du 

de celui de la Région Grand Est. Rien à voir avec l’ancienne Région Cham-
pagne-Ardenne où nous avions l’impression d’être, comment dire, décon-
sidérés... L’arrivée de Christian Bruyen à la présidence du Département est 
également positive. Il aime le sport et se montre très intéressé par le projet 
CCRB. Il nous avait dit qu’il nous aiderait et il l’a fait dès son arrivée, suivi par 
son assemblée. Il a annoncé qu’il ferait tout pour que ce soutien soit main-

on pourrait envisager d’associer le CCRB et le nom du Département. CCRB 
51, pourquoi pas ? Il reste beaucoup de travail à faire, mais au moins, il y 
a des perspectives. Tout cela est en liaison avec la future salle de Reims. Il 
faut que le CCRB arrive dans cette salle avec au moins 5 millions d’euros de 

membres (Olivier Fache, Franck Jacquet et Stéphane Weibel, ndlr) au comité 
directeur. Un apport très précieux et très qualitatif pour le club en terme de 
connaissances et de compétences. Une autre personne ne devrait pas tarder 
à étoffer l’équipe dirigeante. 

- Outre les élus locaux, le CCRB peut toujours s’appuyer sur des parte-

- Oui, c’est un peu le «fond de commerce», et il faut progresser dans ce 
domaine. 180 partenaires pour 2 millions de marketing privé, c’est l’un des 
beaux scores de la Jeep ELITE, mais il faut franchir un palier. Nos prestations 
sont déjà d’un excellent niveau, mais pour encore les améliorer et convaincre 
d’autres partenaires, nous avons désormais besoin de nouveaux sites. A 
Reims, comme à Châlons.

INTERVIEW
MICHEL GOBILLOT

«NOUS AVONS EU UN VRAI GROUPE»

PRÉSIDENT DU CCRB

JUMP, Magazine officiel du Champagne Basket, édité à 10 000 exemplaires par SER Grand Est et le Champagne 
Basket, RCS : 832 812 499, 16 rue du Président-Kennedy - 08000 Charleville-Mézières. Directeur de la publication 
: Grégoire Lefebvre . Couverture : 361°. Réalistation, rédaction, commercialisation et distribution : SER Grand Est 
Publicité : 07.88.87.09.80. Imprimé par Alliance Partenaires Graphiques (Reims). Crédit photos : Teddy Picaudé, 
David Billy, Gauthier Bouret, Sandrine Poirier, DR. Dépot légal : à parution. JUMP est une marque déposée pour 
la France. Ce magazine est protégé par la loi du 11 mars 1957 sur la propriété artistique. Reproduction même 
partielle strictement interdite. L’éditeur n’est pas responsabe des évenuelles erreurs, décline toute responsabilité 
pour les photos, textes et prix des annonces publicitaires, qui n’engagent que la responsablité des annonceurs. 

4 / L’ANALYSE 
DU COACH
THOMAS ANDRIEUX,

5 / RETOUR MATCH
& DEBRIEF
CB - ASVEL (J30)
LIMOGES - CB (J29)
LE PORTEL - CB (J31)

6 / MATCH DU JOUR
CB - PARIS (J32)

7 / BETCLIC ELITE
RÉSULTATS, CLASSEMENTS
ET STATISTIQUES

SOMMAIRE

Le verdict est tombé dimanche dernier en fin d’après-midi, après 
la victoire d’Orléans à Paris : après huit saisons consécutives 
dans l’élite du basket français - ce qui, je tiens à le souligner, 

constitue une performance pour un club comme le nôtre - le Champagne Basket 
est mathématiquement relégué en Pro B. 
A chaud, la déception est immense. Nul doute qu’elle le sera aussi à froid, lorsque le 
championnat s’achèvera et ensuite, lorsque nous aurons pris le temps de tirer tous 
les enseignements de cette saison régulière qu’il faut bien considérer comme ratée. 
Car je reste persuadé que malgré les problèmes et les obstacles sur notre route, 
nous avions les moyens de nous maintenir.
Aujourd’hui, il reste une saison à finir, trois matchs à jouer et à gagner «pour l’hon-
neur». Le staff et le groupe vont devoir puiser dans leur orgueil pour y parvenir. Je 
suis sûr que malgré l’immense déception qui les habite aussi, nos partenaires, nos 
supporters et notre public vont tout faire pour les y aider.
Demain, il y aura une saison à préparer, un projet de club à concrétiser avec un pre-
mier objectif prioritaire : revenir en Betclic Elite le plus rapidement possible. Ce qui 
n’a rien d’évident car la Pro B n’est pas une division facile. Je peux assurer tous ceux 
qui aiment le Champagne Basket que nous allons nous y employer dès maintenant 
avec la plus grande conviction.  

MICHEL GOBILLOT
PRÉSIDENT DU CHAMPAGNE BASKET

EDITO
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LE PRiX

ENVIE D’UNE
NOUVELLE EXPÉRiENCE !
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DU SNACK BAR À

VOTRE SERViCE !



4 JUMP JUMP 5

THOMAS ANDRIEUX
L’ANALYSE DU COACH

« C’EST DANS CES MOMENTS DIFFICILES QU’IL FAUT SOUTENIR L’ÉQUIPE »

FOCUS
 sur Mark Payne

le coach, les coéquipiers. J’espère que 
nous irons en play-offs. Nous avons 
trouvé un bon rythme, la bonne al-
chimie entre nous, on peut y croire. 
Le mois qui vient va être détermi-
nant.»

En quelques mois, le «couteau 
suisse» du CCRB - où il peut 
jouer 1-2-3 - s’est forgé une 
opinion sur le basket fran-
çais : «C’est vraiment d’un 
bon niveau. En Grèce, il y 
a quatre ou cinq grosses 
équipes, après c’est as-
sez faible. Ici, tous les 

clubs ont de bons joueurs. 
Et le modèle économique permet 

à un étranger d’envisager de 
passer plusieurs saisons ici et 
progresser.» Et lorsqu’on lui fait 
remarquer qu’au niveau européen, le 
basket tricolore ne brille pas vraiment, 
c’est le diplômé d’économie qui répond : 

«Ca coince au niveau européen car s’il y a 
en France beaucoup d’équipes avec 4 ou 5 

millions d’euros de budget, il n’y en a pas avec 
15 millions. La différence se fait là.»

Outre l’aspect professionnel, Mark est également at-
tiré par la «french way of life» : «J’adore le mode de 
vie à la française, les gens sont sympas. Je fais des 
efforts pour apprendre et comprendre la langue, ça 

rend les contacts plus faciles.» Preuve d’intégration s’il en 
est, son amour déclaré pour le boeuf bourguignon lors 

d’une interview donnée à la LNB avant 
le All Star Game a d’ailleurs fait le buzz 

sur la toile. Pas de doutes, d’autant 
que son épouse apprécie aussi la 
France : il se voit bien rester dans 
l’Hexagone. Et au CCRB ? «Nous ver-

rons ça le moment venu. Je ne me fo-
calise pas du tout là-dessus, mais sur la 

fin de la saison. Et je fais confiance à mon agent qui 
travaille sur le sujet. Il est trop tôt aujourd’hui pour que je 
me préoccupe de ça.»
A plus long terme, après avoir quitté le basket - «Mais 
je jouerai aussi longtemps que possible, aussi longtemps 
qu’un coach voudra de moi !» -, Payne reviendra à ses 
compétences universitaires : «Je me destine à investir 
dans des sociétés ou gérer des portefeuilles de spor-
tifs professionnels. Je commence à apprendre ça 
avec mon père, qui investit en bourse depuis de nom-

breuses années. Il m’apprend les ficelles.»
Mais entre la France et la finance, Payne espère 

toujours voir son rêve d’enfant se réaliser. «J’ai 
toujours comme objectif de jouer en NBA. Il 
faut travailler dur, mais j’ai encore quelques 
années pour y parvenir.» Et peut-être mar-

cher sur les traces d’un autre Californien 
né non loin de Stockton, Bruce Bowen, 
qui, dix ans après ses débuts pros au 

Havre, avait enfilé sa première bague 
de champion NBA avec les San An-

tonio Spurs.

« J’ai attendu
d’avoir 18 ans
pour claquer
mon premier 

dunk»
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VENTES - 07 76 00 26 39
COURTISOLS (51460)
Maison ancienne à rénover

• 160 m² habitables

• Vaste dépendances d’environ 250 m²

• Terrain clos de 4129 m²

Classe énergie : 295 / E GES : 79 / F

231 760 A
Charge vendeur

- Quel a été votre premier sentiment dimanche soir après la 
victoire d’Orléans à Paris, qui envoyait le Champagne Basket 
en Pro B ?
- La déception, forcément. Je suis arrivé il y a quinze jours et, 
après trois matchs, nous sommes condamnés. C’est dur à en-
caisser. D’autant que nous sommes passés très près de la vic-
toire lors de nos deux derniers matchs à Limoges et au Portel. 
Nous souhaitions repousser l’échéance et rester dans la course 
au maintien jusqu’au bout, même si on savait que cela allait être 

compliqué puisque nous n’avions plus notre destin en main. 
Maintenant, il faut se projeter sur les trois matchs, dont deux à la 
maison, qui nous restent à jouer.

- Comment étaient vos joueurs ce matin (lundi, ndr) à l’entraî-
nement ?
- Il y a évidemment de la déception, de la frustration, mais pas de 
démobilisation et vous pouvez compter sur moi pour les mainte-
nir sous pression. Nous sommes des pros et nous avons un bou-
lot à faire jusqu’au bout. Il faut rester soudés, faire honneur au 
maillot, au club, aux partenaires, aux supporters, à tout le monde. 
Hors de question de baisser la garde.

- Quel accueil attendez-vous de la part du public de René-Tys ?
- Il sera ce qu’il sera. Je peux imaginer la déception d’être relégué 
en Pro B après huit saisons dans l’élite, mais je pense que c’est 
dans ces moments difficiles qu’il faut soutenir l’équipe.

- Dimanche, vous avez vu à l’oeuvre vos deux prochains adver-
saires, dont Paris ce mardi à Reims. Que pensez-vous de cette 
équipe ?
- Ils n’ont pas encore tout à fait validé leur maintien et viendront 
ici le couteau entre les dents. J’ai signalé aux joueurs que sur 
leurs douze derniers matchs, même lorsqu’ils perdent, les Pari-
siens tournent quasiment à 90 points marqués en moyenne. Il va 
falloir répondre présent et les stopper en défense.

- De votre côté, sur quoi allez-vous vous appuyer pour terminer 
au mieux cette saison ?
- Dans l’engagement défensif, c’est nettement mieux. Limiter 
Limoges et Le Portel, chez eux, à moins de 80 points en est un 
marqueur. Mais il nous manque aussi de l’efficacité de l’autre côté 
du terrain pour pouvoir faire basculer un match. En ce moment, 
on s’appuie beaucoup sur trois ou quatre joueurs et il serait de 
bon ton d’avoir tout le monde au rendez-vous. Ceci dit, ni Gani 
Lawal, ni Jessie Begarin, touchés, ne joueront contre Paris.

- Pour conclure, un mot sur la Pro B, que vous connaissez bien : 
croire que l’on va remonter facilement est sûrement trompeur...
- Effectivement, ça ne sera pas simple. On le voit cette année avec 
Chalon et Boulazac, les deux plus gros budgets, qui vivent une 
saison tourmentée. Rouen également, qui n’était certainement 
pas programmé pour être dernier du championnat et descendre 
en N1. A nous de bien négocier ce virage, à nous de construire 
une équipe cohérente et bien adaptée à la division. L’erreur serait 
de recruter des «noms» et se contenter de les associer. La Pro B 
a des spécificités. Je ne rentrerai pas aujourd’hui dans le détail, 
mais c’est une division où c’est la «guerre» tous les week-ends 
avec une dimension physique et athlétique très importante. Il y a 
de très bons joueurs et de très bons coachs.

MATCHS
RETOUR

19 avril / Châlons / 30e journée

CHAMPAGNE BASKET
- 23 paniers (dont 5/19 à 3 pts) sur 59 tirs. 13/20 LF. 33 R 
(Sako 8), 12 PD (Goudou-Sinha 5), 18 BP, 23 Fte, 20 Fpr.
- Marqueurs : Coleman (15), Stockton (11), Goudou-
Sinha (8), Dally (6), Grantham (6), Lawal (6), Sako (6), 
Salumu (4), Begarin (2)
- Evaluation : 58 (Goudou-Sinha 9, Stockton 9, Dally 
8, Coleman 7, Sako 6, Grantham 5, Lawal 4, Begarin 3, 
Salumu -1)

ASVEL
- 29 paniers (dont 7/18 à 3 pts) sur 54 tirs. 29/34 LF. 34 
R, 20 PD, 13 BP, 21 Fte, 24 Fpr.
- Marqueurs : Okobo (19), Osetkowski (18), Howard (13), 
Strazel (12), Antetokounpo (6), Gist (6), Jones (5), Ligh-
ty (5), Fall (4), Lacombe (4)
- Evaluation : 116 (Osetkowski 30, MVP)

0
Le nombre de joueurs du Champagne 
Basket à avoir dépassé les 10 d’évalua-
tion lors de cette rencontre. La preuve, s’il 
n’en fallait qu’une, de la nette supériorité 
de l’ASVEL à Coubertin

2
Les joueurs du Champagne Basket à avoir 
passé la barre des 10 points : Coleman (15 
à 6/13 en 31 minutes) et Stockton (11 à 5/9 
en 19 minutes). Trop peu pour enrayer la 
grosse machine villeurbannaise.

30
L’évaluation de l’intérieur allemand de 
l’ASVEL Dylan Osetkowski, désigné MVP 
: 18 points (6/9), 6 rebonds, 4 passes, 5 
interceptions et 2 fautes provoquées en 
29 minutes sur le parquet.  

24 avril / Limoges / 29e journée

LIMOGES
- 29 paniers (dont 12/31 à 3 pts) sur 57 tirs. 6/13 LF. 26 
R, 15 PD, 14 BP, 20 Fte, 21 Fpr.
- Marqueurs : Harper (21), Lang (18), Massinburg (14), 
Invernizzi (12), Spencer (8), Crusol (2), Pinkins (1)
- Evaluation : 77 (Massinburg 19, MVP)

CHAMPAGNE BASKET
- 27 paniers (dont 5/18 à 3 pts) sur 52 tirs. 16/22 LF. 29 
R (Dally 6, Grantham 6, Sako 6), 16 PD (Stockton 5), 15 
BP, 21 Fte, 21 Fpr.
- Marqueurs : Lawal (15), Salumu (15), Stockton (11), 
Dally (10), Grantham (10), Goudou-Sinha (7), Sako (7)
- Evaluation : 84 (Salumu 16, Stockton 15, Dally 14, Gran-
tham 13, Sako 10, Goudou-Sinha 5, Lawal 4, Ware -1)

5
Le 5 majeur inédit du Champagne Basket 
(Sako, Salumu, Stockton, Grantham, Dal-
ly) obtient une belle évaluation collective 
de 68, tous à au moins 10. Les choses ont 
été plus compliquées pour les sortis du 
banc Goudou-Sinha, Lawal et Ware.

35
Le temps de jeu de Jean-Philippe Dally 
à Beaublanc. Très combatif, l’ex Orléanais 
a signé une bonne ligne de stats : 4/9 
à 2 pts, 100% aux lancers, 6 rebonds (3 
offensifs), 2 passes, 2 interceptions et 2 
fautes provoquées.

0,5
Il restait cinq dixièmes de seconde à 
jouer et le Champagne Basket menait 
de deux points lorsqu’une longue remise 
en jeu ligne opposée a trouvé Invernizzi 
pour un buzzer beater très contesté qui 
a ruiné tous les efforts des Champenois.

29 avril / Le Portel / 31e journée

LE PORTEL
- 29 paniers (dont 9/25 à 3 pts) sur 62 tirs. 12/15 LF. 31 
R, 20 PD, 14 BP, 17 Fte, 21 Fpr.
- Marqueurs : Mangin (22), Olujobi (13), Davis (8), Hifi 
(8), Wojciechowski (13), Abouo (7), Passave-Ducteil (7), 
Yarou (6)
- Evaluation : 88 (Mangin 26, MVP)

CHAMPAGNE BASKET
- 30 paniers (dont 8/24 à 3 pts) sur 62 tirs. 6/7 LF. 32 R 
(Grantham 6), 14 PD (Stockton 5), 15 BP, 19 Fte, 17 Fpr.
- Marqueurs : Stockton (17), Dally (9), Grantham (9), 
Lawal (9), Goudou-Sinha (8), Sako (8), Ware (6), Salu-
mu (5), Coleman (3)
- Evaluation : 84 (Stockton 23, Lawal 14, Grantham 13, 
Sako 11, Goudou-Sinha 9, Dally 7, Ware 4, Salumu 2, Co-
leman -3)

23
L’évaluation de Michael Stockton, au-
teur d’un match plein dans le Chadron 
: 17 points (8/11 au shoot), 5 rebonds, 5 
passes et 4 fautes provoquées en 26 
minutes.

32
Les rebonds du Champagne Basket (8 
offensifs), légèrement dominateur sous 
les panneaux, avec une bonne perfor-
mance collective : Grantham à 6, Sako, 
Stockton et Lawal à 5, Dally et Salumu à 
3.

8
Les passes délivrées par Benoit Mangin, 
n°1 du classement en Betclic Elite (7,2). 
L’ancien Rémois a signé une grande per-
formance : 22 points (8/12 au tir dont 4/7 
à 3 pts, 100% sur la ligne, 3 rebonds et 4 
fautes provoquées pour une éval’ à 26 en 
33 minutes de jeu.

DEBRIEF

DEBRIEF

DEBRIEF

CHAMPAGNE BASKET - ASVEL 64-92

LIMOGES - CHAMPAGNE BASKET 76-75

LE PORTEL - CHAMPAGNE BASKET 79-74
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BETCLIC ELITE - 32e JOURNÉE 

VS

La victoire d’Orléans à Paris a plié la saison du Champagne Basket, battu injustement à Limoges puis de justesse au 
Portel, qui est relégué en Pro B. Pour leurs supporters, les hommes de Thomas Andrieux se doivent maintenant de 

terminer du mieux possible, avec le maximum de victoires.

CHAMPAGNE BASKET  
La décision erronée du corps arbitral à Limoges, refusant 
d’admettre qu’Invernizzi avait déclenché son shoot 
victorieux après le temps qu’il restait à jouer, a été lourde de 
conséquences. Une victoire à Beaublanc aurait en effet pu 
inverser la dynamique du Champagne Basket et, qui sait, celle 
de cette fin de saison... C’est donc au pied du mur que les 
Champenois sont arrivés au Portel, condamnés à un premier 
exploit dans leur quête pour le maintien. Dans le Chaudron, 
le coup n’est pas passé loin non plus, mais le money time a 
été fatal aux hommes de Thomas Andrieux. Après cette 
vingt-quatrième défaite, il aurait ensuite fallu un improbable 
concours de circonstances pour que les Marnais restent 
en Betclic Elite, mais la victoire d’Orléans à Paris dimanche 
dernier a éteint les derniers (minces) espoirs que l’on pouvait 
nourrir : le Champagne Basket est officiellement relégué en 
Pro B, à l’issue d’une saison où rien n’aura véritablement tourné 
rond. Il va donc falloir se relever dès la saison prochaine, mais 
il faut d’abord terminer celle-ci du mieux possible. En faisant 
preuve d’orgueil lors des trois derniers matchs pour essayer 
d’atteindre la barre symbolique des dix victoires. Un tout petit 
lot de consolation...

L’EFFECTIF

# COACH : THOMAS ANDRIEUX
# 0 REYNOLD Scottie (USA) / Meneur (1,85 m)
# 1 GOUDOU-SINHA Enzo (France) / Meneur (1,82 m)
# 3 COLEMAN Orlando (USA) / Ailier (1,96 m)
# 5 WARE Dustin (USA) / Meneur, arrière (1,83 m)
# 8 SAKO Neal (France) / Pivot (2,10 m)
# 10 KLEIN THOMAS (FRANCE) / Ailier, ailier fort (2,01 m)
# 11 SEMELET MAXIME (FRANCE) / Ailier fort (1,99 m)
# 13 SALUMU Jean (Belgique) / Arrière (1,93 m)
# 20 STOCKTON MICHAEL (USA) / Meneur (1,85 m) 
# 24 BEGARIN Jessie (France) / Arrière (1,90 m)
# 29 BASTIEN Félix (France) / Arrière (1,90 m)
# 31 LAWAL Gani (USA) / Pivot (2,06 m)
# 32 GRANTHAM Donte (USA) / Ailier fort (2,06 m)
# 77 DALLY JEAN-PHILIPPE (FRANCE) / Ailier (2 m)
# 94 DANSOKO IBRAHIM (FRANCE) / Pivot (2,05 m)
# 97SELEBANGUE KAMERONN (FRANCE) / Meneur (1,90 m)

LES TROIS DERNIERS MATCHS
Le Portel - Champagne Basket 79-74
Limoges - Champagne Basket 76-75
Champagne Basket - ASVEL 64-92

LA STAT
7,5

Les rebonds en moyenne par match de Neal Sako, 3e de ce 
classement en BetClic Elite derrière Chris Horton (Nanterre) et 
Youssou Ndoye (Orléans). La performance d’ensemble du jeune 
intérieur français restera l’une des satisfactions de cette saison 
compliquée. 

PARIS
Pour sa première saison dans l’élite, Paris n’a pas encore 
mathématiquement atteint son objectif de maintien. Il est 
toutefois en bonne voie puisqu’à trois journées de la fin, les 
hommes de Jean-Christophe Prat possèdent trois victoires 
d’avance sur Fos-sur-Mer, 17e et dernier relégable. Une victoire ce 
soir à Reims plierait donc définitivement l’affaire et Paris pourrait 
se tourner vers la saison prochaine avec sérénité. Une saison 
qui devrait voir éclore les ambitions de très haut niveau que son 
président, le milliardaire américain David Kahn qui a repris Paris-
Levallois en 2018 pour en faire Paris Basketball, ne cache pas : 
«Venant de Pro B, cette année était un petit peu une année de 
transition. Mais nous ne voulons pas être un club moyen qui va 
se battre pour une place en play-offs : nous voulons être en play-
offs et nous voulons prendre part à une compétition européenne, 
que cela soit la Ligue des Champions ou une autre.» A moyen 
terme, l’EuroLeague est dans la ligne de mire, sans doute d’abord 
par le biais d’une wild-card. Le défi parisien, c’est de réaliser cette 
ambition en s’appuyant d’abord sur de jeunes talents, français 
ou étrangers, encadrés par peu de joueurs expérimentés, mais 
de haut niveau. Un tel projet, s’il va à son terme, ne pourra que 
tirer la Betclic Elite vers le haut et renforcer le basket français au 
niveau européen. On ne peut que s’en réjouir.

L’EFFECTIF

# COACH : JEAN-CHRISTOPHE PRAT

# 0 ALLMAN Kyle (USA) / Meneur, arrière (1,90 m) 

# 3 GENDREY Loïs (France) / Meneur (1,75 m)

# 5 SY Amara (France) / Ailier, ailier fort (2,02 m)

# 6 BOATRIGHT Ryan (Arménie) / Meneur (1,83 m) 

# 7 FUNDERBURK DJ (USA) / Ailier fort (2,08 m) 

# 8 KAMAGATE Ismaël (France) / Intérieur (2,11 m)

# 9 GAUTHIER Denis (France) / Meneur (1,98 m)

# 10 BARBITCH Milan (France) / Meneur (1,96 m) 

# 14 SLEVA Dustin (USA) / Ailier fort (2,03 m)

# 23 BEGARIN Juhann (France) / Meneur, arrière (1,96 m)

# 24 DIAWARA Mohamed (France) / Ailier, ailier fort (2,02 m)

# 33 TOUPANE Axel (France) / Ailier (2,01 m)

LES TROIS DERNIERS MATCHS
Paris - Orléans 93-94

Paris - Dijon 87-83
ASVEL - Paris 107-82

LA STAT
3,3 

En moyenne par match, les contres du Paris Basketball, n°1 de ce 
classement en Betclic Elite. Le Français Ismaël Kamagate (1,5) est 
n°3 au classement individuel. Mine de rien, cela fait presque sept 
points non encaissés par match... 

CLASSEMENT % J G P MOY + MOY -

1) Boulogne-Levallois     74.2 31 23 8 87.7 80.2

2) ASVEL       74.2 31 23 8 85.7 77.9

3) Monaco 73.3 30 22 8 87 80.1

4) Limoges       61.3 31 19 12 79.3 74.7

5) Strasbourg 60 30 18 12 85.4 80.6

6) Dijon      58.1 31 18 13 81.3 81.3

7) Pau-Lacq-Orthez 53.3 30 16 14 87.9 82.4

8) Le Mans 53.3 30 16 14 82.5 80.8

9) Nanterre    51.6 31 16 15 85.6 83.5

10) Cholet    51.6 31 16 15 81.3 81.6

11) Bourg-en-Bresse   48.4 31 15 16 77.8 75.2

12) Gravelines-Dunkerque 41.9 31 13 18 81.7 82.6

13) Roanne  38.7 31 12 19 85.3 88.1

14) Paris 38.7 31 11 20 82.1 87.2

15) Le Portel  35.5 31 11 20 77 82.2

16) Orléans 35.5 31 11 20 77.8 85.2

17) Fos-sur-Mer 29 31 9 22 74.1 80.5

18) Champagne Basket 22.6 31 7 24 80 88.9

LA COUPE DE FRANCELA COUPE DE FRANCE
POUR L’ELAN BEARNAISPOUR L’ELAN BEARNAIS

Pau-Lacq-Orthez a remporté sa quatrième 
Coupe de France le 23 avril à Paris en 
dominant Strasbourg (95-86). Il s’agit 

du premier titre pour les Béarnais depuis 
2007. Au coude-à-coude avec la SIG à 

l’entrée du money-time, l’Elan Béarnais s’est 
détaché grâce à l’adresse à 3 pts de Leloup 

et Hrovat (85-74, 37e), alors que Ndiaye 
(deux contres) protégeait son cercle. Chez 

les dames, Basket Landes s’est imposé 
face à Bourges après deux prolongations 

(91-88).joueurs de l’histoire du basket qui a 
honoré Coubertin de sa présence.

RESULTATSRESULTATS
& ET CALENDRIER& ET CALENDRIER

29e JOURNÉE
Limoges - Champagne Basket 76-75

30e JOURNÉE
Champagne Basket - ASVEL 64-92

Cholet - Le Portel 84-90
Fos-sur-Mer - Limoges 89-97

Bourg-en-Bresse - Roanne 95-82
Paris - Dijon 87-83

Pau-Lacq-Orthez - Nanterre 75-78
Gravelines-Dunkerque - Boulogne-Levallois 

79-88
Orléans - Strabourg 71-104

Le Mans - Monaco (7/5)

31e JOURNÉE
Monaco - Fos-sur-Mer 93-66

Le Portel - Champagne Basket 79-74
Boulogne-Levallois - Nanterre 104-102

Dijon - Limoges 100-84
Strasbourg - Bourg-en-Bresse 88-92

Pau-Lacq-Orthez - Cholet 76-87
Roanne - Gravelines-Dunkerque 88-79

Paris - Orléans 93-94
ASVEL - Le Mans 86-74

32e JOURNÉE
Champagne Basket - Paris (3/5 ; 20 heures)

33e JOURNÉE
Orléans - Champagne Basket (10/5 ; 20 

heures)

34e JOURNÉE
Champagne Basket - Bourg-en-Bresse (14/5 ; 

20 heures)

SAISON 2021-22

1) Brandon Jefferson (Pau-Lacq-Orthez)   18,1

2) Lasan Kromah (Fos-sur-Mer)                18,0   

3) Johnny Berhanemeskel (Roanne)          17,9  

Marqueurs                                                     Moyenne

1) Boubacar Touré (Roanne)                      68,7   

2) Grismay Paumier (Limoges)                 66,4

3) Ismaël Kamagate (Paris)                       65,4

Tirs                                                          Moyenne

1) Keith Hornsby (Boulogne-Levallois)      51,4

2) Kyvon Davenport (Orléans)                  50,0

3) Maxime Roos (Bourg-en-Bresse)         47,4

3 points                                                          Moyenne

1) Keith Hornsby (Boulogne-Levallois)      51,4

2) Kyvon Davenport (Orléans)                  50,0

3) Maxime Roos (Bourg-en-Bresse)         47,4

LF                                                                     Moyenne

1) Victor Wembanyama (ASVEL)                 1,8

2) Chris Horton (Nanterre)                            1,7

3) Hamady Ndiaye (Pau-Lacq-Orthez)       1,5

Contres                                                           Moyenne

1) Chris Horton (Nanterre)                          21,2

2) Davis Holston (Dijon                               18,2  

3) TaShawn Thomas (Le Mans)                  17,8

Evaluation                                                     Moyenne

1) Benoit Mangin (Le Portel)                         7,2

2) David Holston (Dijon)                                7,1

3) Axel Julien (Bourg-en-Bresse)                 6,1 

Passes décisives                                         Moyenne

1) Chris Horton (Nanterre)                             8,1  

2) Youssou Ndoye (Orléans)                       8,0

3) Neal Sako (Champagne Basket)             7,5 

Rebonds                                                        Moyenne

ST
A

TS
 C

U
M

U
LÉ

ES
CHAMPAGNE
 BASKET

Mns Pts Tirs % 3Pts % LF % Reb. PD BP FTES EV

G. Lawal  20.4 13.3 63.7 0 58.9 5.9 0.5 2.5 3.2 4.2 13.1

 D. Ware 18.2 7.3 31,8 45.1 100 1 2.7 1.5 1.8 1 6.5

D. Grantham 26.6 10.7 55.6 37 81.6 5.8 1.3 1.3 1.4 1.6 12.5

S. Reynolds 28.3 11.3 59.3 41.4 68.8 1.9 6.5 3.6 2.4 2.9 12.6

N. Sako  22.1 9.6 57 _ 48.4 7.5 0.6 1.3 2.5 2.5 13.1

E. Goudou-Sinha 20 9.1 59.5 40.2 87.3 0.9 1.9 1.5 2.7 3.3 7.5

J. Salumu 22 7.5 63.8 25 78 1.4 1.4 1.2 2 2.2 5.7

J. Begarin 29.9 7.6 52.1 36.8 72.6 2.2 4.9 1.9 1.8 3.1 9.9

O. Coleman 24.7 11.6 43.8 40.4 64.9 3.1 1.2 2.2 1.6 2.4 7.8

J.-P. Dally 18.1 4.6 31.3 40 92.9 2.8 0.6 0.7 2 1.3 5.2

K. Selebangue 6.4 1.4 50 20 _ 0.4 0.4 0.4 1.8 0.4 0.6

F. Bastien 4.7 0.3 0 0 50 0.5 0.2 0.2 0.8 0.3 0.2

I. Dansoko 3.1 0.7 100 _ _ 0.3 0 0.7 1.3 0.7 0.3

M. Semelet 17 6 50 100 50 4 0 1 2 2 8

T. Klein 0.3 0 _ _ __ 0 0 0 0 0 0

M. Stockton 29.2 11.6 64.9 35 75 2.7 5.9 3.2 3.3 3.2 14.6



8 JUMP1, rue Léna-Bernstein - Tél. 03 26 350 350 

NOUVEAU LEXUS NX
HYBRIDE OU 

HYBRIDE RECHARGEABLE
CONÇU POUR DEVENIR MYTHIQUE.

Gamme Nouveau Lexus NX : consommations mixtes combinées (L/100 km) et émissions de CO2 combinées (g/km) selon norme WLTP : de 1 à 6,4 et de 22 à 145.

*Vivez l’exceptionnel.

Le premier modèle 100% électrique de Lexus issu d’une plateforme dédiée.
Réservez-le en ligne

DÉCOUVREZ LE TOUT NOUVEAU RZ 450e 

L E  P L A I S I R  D E  C O N D U I R E  P O U R  T O U T E S  L E S  G É N É R AT I O N S  F U T U R E S


